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L'USAID a publié une offre 
pour un projet destiné à répondre 
et prévenir les violences sexuelles 
dans le Nord et Sud-Kivu. La date 
limite est le 30 juin 2009. Pour plus 
d'information, allez sur le site 
www.grants.gov. Ou contactez Mary 
Mwadime à 
mawambugu@usaid.gov

  USAID/DRC a publié une offre 
pour un contractant responsable du 
Bureau Démocratie et bonne Gou­
vernance. La date de clôture est le 3 
Juillet 2009. Pour plus d’information, 
allez sur le site www.fedbizopps.gov 

Prévention et traitement du VIH/SIDA. 
Le Gouvernement américain encourage le changement 
de comportement et l'amélioration de l'accès aux  
services de qualité au Katanga 

Au cours de l’exercice 2008, plus de populations dans les deux sens de la fron­
71.000 personnes ont bénéficié de consul- tière avec la Zambie. 
tation et dépistage grâce à 
un projet de trois ans du 
Gouvernement américain 
réalisé par l’USAID. Ce 
projet a été conçu pour fa­
voriser la prévention de la 
transmission du VIH/SIDA 
à travers le changement de 
comportement et l’amélio­
ration de l’accès aux services 
de qualité au Katanga, au 
Sud-Kivu et au Bas-Congo. 
Dans la province du 

Le théâtre de rue est un outil pour instruire et encourager les  
personnes à connaitre leur état sérologique  

    Le Directeur de l’USAID/DRC  
Stephen Haykin, le chef du Bureau  
santé Michele Russell et le spécialiste 
chargé du VIH/SIDA Laurent Kapesa 
ont pris part à la conférence annuelle sur 
le Plan présidentiel d’urgence contre le 
SIDA(PEPFAR) avec les partenaires 
d’exécution du 5 au 14 juin 2009 à 
Windhoek en Namibie. La conférence 
annuelle réunit les agences du Gouver­
nement américain et les partenaires 
d’exécution du PEPFAR dans le but de 
partager les expériences et les leçons ap­
prises dans la lutte contre le SIDA.■ 

Réunion annuelle du  
PEPFAR 

Katanga, ce programme est exécuté par 
Family Health International (FHI) et ses 
partenaires locaux notamment « Avenir 
Meilleur pour les Orphelins » (AMO-
Congo) et la « Fondation Femme 
Plus » (FFP). Les activités mises en œuvre 
à travers ce programme sont la mise en 
place de 16 nouveaux centres pour la 
consultation, le dépistage et traitement 
ainsi que l’ouverture d’un centre régional 
pour la consultation et le dépistage à Bu­
kavu, destiné à la formation de prestataires 
de services. Le programme de consultation 
et dépistage volontaire a débuté en octobre 
2006. 

FHI a récemment étendu ses activités 
dans les villes à taux élevé de prévalence 
dans la province du Katanga. Il s’agit de 
Likasi, Kipushi et Kasumbalesa. Ces trois 
villes sont de grands centres commerciaux 
à cause du nombre de travailleurs dans les 
mines ; ajouté à cela le mouvement des 

A ce jour, 4 nouveaux sites pour les 
consultations et dépistages volontaires ont 
été établis pat FHI. Ces centres ont déjà 
assisté 48.305 personnes dont 13% étaient 
infectées par le VIH. A travers ce pro­
gramme, 87 prestataires de services ont 
suivi une formation notamment 34 
conseillers, 13 techniciens de laboratoire et 
40 volontaires. 

Pour la RDC, la stratégie PEPFAR 
(The President's Emergency Plan For 
AIDS Relief) du Gouvernement américain 
sur le VIH/SIDA de 2006 à 2011, met en 
évidence la promotion de la consultation 
et du dépistage volontaire avec un accent 
sur l’appui technique continu pour déve­
lopper des services appropriés de consulta­
tion et de dépistage volontaire. La stratégie 
est basée sur l’encouragement des indivi­
dus à connaitre leur état sérologique et 
rester HIV- ou, si HIV+, chercher des 
soins appropriés et vivre normalement. ■ 

http://www.grants.gov�
mailto:mawambugu@usaid.gov�


Un programme contre le VIH/SIDA destiné aux personnes à risque 

Les Professionnels du sexe et autres recte du préservatif. Ces échangent convi- ans. Je passais mes nuits dans cinq diffé­
groupes à risque font l’objet d’un pro- viaux sont dénommés « Muziki» et sont rents hôtels où je pouvais facilement trou­
gramme d’activités de l’USAID contre le appréciés. Ils constituent un moyen effi- ver des clients. Je faisais partie d'un 
VIH/SIDA, mis en œuvre par Population cace de communication pour ce groupe à groupe de six filles expérimentées et pen-
Services International (PSI). Ce sous- risque. sant être les meilleures en ville et, nous 
projet vise à encourager les in­ étions toujours ensemble lors 
dividus à retarder le début de de nos sorties dans les boîtes 
leurs activités sexuelles et à fa­ de nuit. Au moment où je 
voriser le retour à l'abstinence. vous parle, mes cinq amies ont 
Le projet sur la promotion de perdu leurs vies, tuées par le 
l'abstinence et la fidélité cible SIDA. Je me retrouve seule, je 
également les jeunes élèves, les me sens très mal, j’ai de la 
orphelins du sida et les enfants peine. J'ai été épargnée peut­
de la rue. être parce que, il y a quelques 

Les professionnels du sexe années, j'ai été approchée par 
prennent part régulièrement à les animateurs de PSI. J’ai 
des sessions de d’éducation or­ adopté l'utilisation systémati­
ganisées par les animateurs de que du préservatif comme 
PSI. Ces sessions abordent plu­

Témoignages et échanges sur ce qui fonctionne pendant une session 
Muziki 

mode de prévention. 
sieurs thèmes afin d’inciter les Depuis Octobre 2005, plus 
professionnels du sexe à adopter de 8.000 professionnels du 
des comportements responsables. Chaque En février 2009 lors d’une session Mu- sexe ont été sensibilisés à travers des acti­
mois, les animateurs échangent avec les ziki à Lubumbashi, au sud-est de la vités sur le changement de comportement 
professionnels du sexe pour renforcer et RDC, un participant a déclaré : « J’ai été dans trois sites à Bukavu, Lubumbashi et 
encourager l’utilisation régulière et cor- un professionnel du sexe pendant huit Matadi ■ 

Un projet de l’USAID pour faire face à la malnutrition au Bas-Congo 

Depuis septembre 2008, le Bureau 
Mondial de l’Armée du salut (SAWSO) 
exécute un projet sur la sécurité alimen­
taire dans la province du Bas-Congo, à 
l’ouest de la RDC. Plus de 1.500 person­
nes vulnérables en ont déjà bénéficié. 
SAWSO donne de la nourriture fournie 
par l’USAID/Food For Peace [Aliment 
pour la Paix] aux tuberculeux, personnes 
vivant avec le VIH et aux enfants âgés de 
moins de cinq ans touchés par le Kwas­
hiorkor. Ce dernier est causé par une ca­
rence en protéine et en calories. Le Kwas­
hiorkor se caractérise par une mauvaise 
croissance, l’œdème et un gros ventre. 

Ce programme d’une année est exécuté 
dans les zones de santé de Massa (à Ka­
sangulu), de Kisantu et de Kimpese. Les 
objectifs poursuivis par ce projet sont 
notamment l’amélioration de condition 
de santé des enfants âgés de moins de 

cinq ans et de personnes vivant avec le vres dans trois zones de santé au Bas-
VIH et le renforcement de capacités de Congo à travers un programme alimenta­
l’Armée du salut pour faire face à la tu- tion complémentaire intégrant la sensibi­
berculose dans le Bas-Congo en droite lisation de la communauté sur le secours 
ligne avec la politique du 
gouvernement de la RDC, 
et diminuer le temps de 
guérison de tuberculeux 
sous traitement. 

Les statistiques nutri­
tionnelles en RDC sont 
parmi les pires à travers le 
monde. Selon l’UNICEF, 
plus de 31% d’enfants de 
moins de cinq ans souffrent 
d’insuffisance pondérale, 
13% sont émaciés et 38% 
ont un retard de croissance. Des parents recevant des aliments de base pour leurs enfants  

malades SAWSO, qui est une 
organisation non gouvernementale, cher- et les efforts de développement. 
che à améliorer la qualité de vie des pau-
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Portrait

L’USAID améliore les vies des populations vulnérables dans le Nord Kivu 

Pauni Sindja, 50 ans, est l’un des béné­
ficiaires du projet « cash-for-work » mené 
dans le Masisi au Nord-Kivu par Concern, 
partenaire de l’USAID. Le 3 mai 2009, 
Pauni Sindja s’est rendue dans les bu­
reaux de Concern pour y être payée. 
Toute contente, Mme Sindja était entrée 
– en dansant – chez Concern, les bras 
ouverts en déclarant que c’était pour la 
première fois qu’elle soit rémunérée pour 
travail. 

Le mari de Madame Sindja est mort il 
y de cela plusieurs années. Veuve avec ses 
cinq enfants, elle n’avait pas de moyens 
financiers. Elle recevait un soutien de 
l’église qui lui donnait de la nourriture. 
Avec ses cinq enfants, elle logeait dans 
une famille d’accueil. Montrant du doigt 
ses habits, elle déclara : « ces habits égale­
ment m’ont été donnés par l’église ». Ma­
dame Sindja avait été sélectionnée pour le 
programme « cash-for-work réhabilitation 
route et pont »  par le chef du village qui 
l’avait l’identifiée comme personne vulné­
rable veuve et dépendante de l’aide des 
tiers. Elle a travaillé pendant deux semai­
nes sur la route, débouchant les caniveaux 
et transportant des pierres pour boucher 
les nids de poule. Interrogée pour savoir 
si c’était pénible, Madame Sindja répon­
dra que ce travail n’était pas plus difficile 
que celui de champs.  
    Le travail sur la route ne l’a pas détour­
né de son travail quotidien au champ. 
Elle a continué à faire le champ pour 
d’autres personnes. En échange, elle rece­
vait un peu de graines pour manger ou 
planter. Pendant qu’elle travaillait sur la 
route, c’est sa fille aînée qui s’occupait de 
son champ. Ses enfants devraient aller à 

l’école mais ils n’y vont pas faute de 
moyen. Elle a indiqué que l’argent gagné 
servira à payer les frais scolaires de ses 
enfants et le reste sera utilisé pour acheter 

Madame Pauni Sindja 

des vêtements pour ses enfants . 
Le projet « cash-for-work » est une 

composante d’un grand projet exécuté par 
Concern afin d’apporter une assistance 
d’urgence aux déplacés et aux commu­
nautés autochtones dans les territoires de 
Masisi, au Nord-Kivu à travers un finan­
cement de l’USAID/OFDA. Le projet 
vise à améliorer la sécurité alimentaire des 
déplacés et des communautés autochtones 
dans les villages et camps situés entre Lus­
hebere et Loashi en fournissant des arti­
cles non alimentaires essentiels tel que des 
semences et en améliorant l'accès au reve­
nu pour les ménages. Les activités du pro-
jet répondent à un besoin économique 
immédiat notamment avec la réhabilita­
tion de 36 kilomètres de route. 

Le projet vise les principaux points 

SOURCE 

Déplacés internes  au Nord-Kivu 930.000 UNHCR – Mai 2009 

Déplacés internes  au Sud-Kivu 450.000 Commission sur le movement de 
Population –Avril 2009 

Déplacés internes en Province Or. 207.000 OCHA – Avril 2009 

Réfugiés Congolais depuis Août 2008 63.000 UNHCR – Mars 2009 

Total Réfugiés Congolais 336.170 UNHCR – Mai 2009 

APERCU 

d’entrée entre Lushebere et Loashi dans 
trois camps de déplacés internes à Lushe­
bere et Masisi. Deux milles ménages vul­
nérables bénéficieront de ce programme 
parmi les déplacés internes et les commu­
nautés autochtones. Les femmes déplacées 
sont principalement ciblées pour les tra­
vaux à l’intérieur des camps. 

Selon le Haut Commissariat des Na­
tions Unies pour les Refugiés (HCR), 
« depuis janvier 2009, les attaques répé­
tées des FDLR dans le Nord et Sud-Kivu 
ont poussé plus de 370.000 personnes à 
quitter leurs habitations. » Au mois de 
mai 2009, le HCR a estimé qu’il y avait 
930.000 déplacés internes dans la pro­
vince du Nord-Kivu. ■ 

Monsieur Victor Mangindula est le plus 
ancien de tout le personnel local de 
l’USAID/RDC. Il a débuté sa carrière à 
l'USAID en tant que Assistant à la cel­
lule économique vers la fin des années 
1970. Après six ans, il devient Expert au 
Bureau de Programmation de la mis­
sion. En 2004, il a été désigné le meil­
leur employé local de l’année de l’U­
SAID région Afrique. M. Mangindula est 
actuellement l’Expert chargé du budget 
au Bureau de Programmation. Entre 
1994 et 1997, lorsque l'USAID/RDC 
avait suspendu ses activités, il était rete-
nu pour travailler au programme de 
coordination d’aide d’urgence USAID/ 
OFDA. A cette époque, il a également 
supervisé le programme du CDC 
(Centers for Disease Control and Pre­
vention) pour la surveillance de la fièvre 
hémorragique. M. Mangindula est titu­
laire d'une licence en sciences économi­
ques de l'Université de Kinshasa. 
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Arrivées et Départs

Barbara Reed est Responsable du Bureau Food for Peace (FFP) à l'USAID/RDC jusqu'en Septembre 2009. Mme 
Reed a été Responsable du Bureau FFP à l’USAID/Zimbabwe pendant cinq ans. De 1993 à 2003, elle était consul­
tante indépendante pour des organismes des Nations-Unies et ONG internationales. Elle a également travaillé pour le 
projet de l’« Academy for Educational Development » sur l’assistance technique alimentaire et nutritionnelle. Elle détient 
un doctorat en nutrition internationale et une maîtrise en nutrition humaine de l'Université Cornell. 

Au mois d’avril et mai 2009, Amanda J. Eichelkraut a assisté le Bureau Démocratie et Gouvernance (DG) de l’U­
SAID/RDC dans l'élaboration et la soumission du plan opérationnel du Bureau DG. Elle a également assuré une for­
mation aux nouveaux membres du personnel et a remplacé le Responsable de l’équipe pendant son absence. Basée à 
Washington, Mme  Eichelkraut se déplace temporairement pour appuyer les missions de l’USAID pendant l’année. 

Thomas J. Sigler est stagiaire à l'USAID/CARPE jusqu'à la fin du mois d'août 2009. M. Sigler travaillera avec les 
partenaires de l’USAID tel que Wildlife Conservation Society (WCS) dans le but de mettre en œuvre des plans durables 
de gestion des espaces dans la région. Auparavant, il a travaillé pour un organisme à but non lucratif "Global Brigades" 
au Honduras et au Panama. M. J. Sigler a une maîtrise en géographie de l'Université de Pennsylvanie. Il est également 
titulaire d'une licence en relations internationales de l'Université de Californie du Sud. 

Nick Cox travaille au Bureau Food For Peace (FFP) de l’USAID/RDC pendant un mois. M. Cox est Responsable au 
Bureau régional FFP USAID/Afrique de l'Est où il évolue depuis Décembre 2005. Il a géré différents projets d'aide 
alimentaire en Afrique de l’est et en Afrique centrale. A l'USAID/RDC, il assure la formation du personnel du Bureau 
FFP. Il effectuera également un voyage à l'Est de la RDC pour rencontrer les partenaires et évaluer les progrès réalisés 
dans la mise en œuvre de différents projets.  

Lutte contre le VIH/SIDA. En 2008, à travers le PEPFAR et grâce 
aux projets de l’USAID, il y a eu: 

• 	 Appui de 16 centres de consultation et de dépistage volontaire et de 107 sites de 
prévention de la transmission du VIH / SIDA de la mère à l’enfant . 

• 	 Consultations et dépistages de 71.000 personnes, 30 % sur le plan national lors de 
l’exercice 2008.  

• 	 Distribution de 10.000.000 préservatifs à travers un programme de marketing social ; 
25% distribués à l'échelle nationale. 

U.S. Agency for International Development 
USAID/RDC 

Immeuble Mobil 
198 Avenue Isiro 

Gare Centrale/Gombe/Kinshasa 
Pour plus d’informations contactez-nous à l’adresse: amukeba@usaid.gov 

Un animateur entrain de sensibiliser 
sur les modes de prévention du VIH/ 
SIDA grâce à l’appui de l’USAID 

Page 4 


	Dans ce numéro:

	  Sur le Terrain

	Page 2

	  Portrait

	Page 3

	Page 4


